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poitm0a ca1use dla: iólence d son Ce:jou
liïèi. e ol voulut.epp ir n cfipl -ai-ré .e
4d ll~'fit~ a' ec la piMê et la conf]ipce .it e' vers

ié gon dev:ait ttendce de ceteie fuin Te bnMic-
tion, qid ait C devotée durati s vie, Enfin,
el. exlle a :louerntnien prononçant.lessits noibs dé
éslu e et Josp, ot 'i laissant dans les caturs dc

toutes les erSon nes'p lir ntes des inpssioins profondes
dei dsir d'nie 'si safite mort, et de confirnce en son.
intercession aupres de Dieu. La Sour Sniat Placide,
lorsqu'elle lui donnait ses soins, lui avait rcomradé.
plusieurs fois de prier pour la sanctification de plusieurs
de. ses petites compa gnes ; et depuis la mort de Pliilo-
nine, ou a etn lieti. d'admirer le changement qui s'est
opéré dians elles, par un, redoublement de zèle et tic fer-
veur,dans l'acconîplissement de.tous letirs devoirs. On
est bien fondé à penser line c'est le. fruit dles itLerces-
sions de cette sainte ei.ant; plus zéléei encore pour le
bien de ses compagnes q'ielle ne 'Pltait sur la terre,
rnainletanit qu'otl a tout lieu de croire qu'elle eat g-.
snoôimee .dans la p.arfi:e charité. einhegeuxeuX qzd
ñuzc>f rnsfl /e $oeiher -parcequ :l/eurs «evevrer eisî-7 P(Iiriq 'elil ve s 'I-

GRANDES EPOQUES DE L'IlISTOIRE MILITAIRE
DE F RANCE.

VI

JEAND.ix D Ag. -

Le ROYUME TR :s-cIRTIE-N Cevait encore. courir un
péril suprême. Il n' avait plus à craindre de voir son ter-
ritoire dépécé et sa nationalité emportée aux quatre vents
du ciel. Mais il était sur le point d'assister à la violation
de son trône et an renversenient de la loi qui «en était la
base et qui en faisait la splendeur.

Revendiqué, au norn d'une femme, par tn prince anglais,
le sceptre des rois de France allait, au mépris de la loi sali-
que, passer dans une main étrangère.

La patrie de saint Louis, indignée de cette )ppression
usurpatrice, nais épuisée par des dissensions intestines,
voyaient le jour douloureux où le léopard, remplaçant l'ori-
flamme, allait lui imposer le joug le descendants de Jean.
Sans-Terre.

En vain la chevalerie franuçaise luttait depuis un siècle
pour.sauver l'indépendance nationale ; on vain elle avait
offert de toute parts sa poitrine à .lennemi pour lui fermer
le chemin du trône ; en vain elle . rùpandait encore cliaque
jotir sur de stériles chaips <le batailles les restes d'un sang
qu'avaient. épargné les Croisades ; Cn vain Du Guesclin
avait fait sentir au loopard sa terrible ópée de connétable -
en vain Dunois, brandissant la royale dague de ses pères,
en rajeunissait la gloire à force dle prodiges..

La France succombait: ses plus nombreuses et ses plus
belles provinces étaient au ponvoir de l'étranger ; sa Capi-
tale. etait envahie, et son Roi, subissant, pour la première
fois de l'histoire, l'iisulte à côté de la défaite,était insolen-.
ment appelé le Roi de Bourgrs.

Paris, devenu la proie d'Albion, obéissaità 111n monarque
anglais ; et, dans ses nurs,«toutirer mplis ces victorieux sou-
venirs et des antiques monuments de la monarchie salique,
l'orgueilleux vassal avait osé poser sur son. front la couron-
ne des rois de France.

Où était l'armée française? aurait-elle abandonné le
trône' on fui dvant, lennemi ?

L'armée française n.'existait plus.
Il avait ·faillt qu'elle fût détruite pour que le vieux sol

qii avait enfanté- tiant le héros, tant de conquérants et 'de

tttr t ioin d u pitreil spectacle. Elle s'était
'ftitningsacir rt à¯tn sfrÔtiéres avant que dl'étranger
p~nénrfl an cœtiur de.la patrie. Crécy, Poitiers, A secourt
étiaient. les funibres niaisglo'eux témoins dc son héroïque
défense, et Coest.sur ses cadavrés que la trahison et lPassas-
sinat avaient diwert à .ngletrre les cheiis de Paris.
* Ses débris. mutilês se.pressaiesi t autitour dtr dloecdnt de
sain t Lolps.an lu:idire un dernier in part de leurs corps.

Rioi sans royaume, Pinfortuné Cliarles VII, entouré de
ces vieux noms et de ces vieilles lances que le temps et la
mort lui avaient laissés pour seul héritage et pour trophée
supreme, osait encore ne pas désespérer.

.1 se.souveait qu'un bouclier flit le premier trône ceses
pères, et il lui restait encore le bouclier de Clovis. Et pour-
tant Henri V d'Angleterre avait mis la main sur le dia-
demefleurdeis, et s'était intitulé roi-de France.

Mais la France et l'histoire étaient moins pressées que
l'Angleterre: elles voulhúent voir réguer Hleuri 1V avant
de saluer Henri V.

Une Femme allait étre elturé'e de rendre à la France
son rrm6 e i a P'armée ressutseite son Lpêe victorieuse ;
Charles V.[ 'IL trOnti de ses eu ; ct Ce sigser à lAn-
lterre, .travers la fuiic du c.hamp de bataille et la

lianime du bûeiker, les voloti g du d.el- et les décrets dui
'peuplee fanc.

Q:uittri -ses edauyi et s;s Cote.u sa ci uelnet lle. etsa
houlcte, pour sanver sa patrie s'élancer sur un coursier
de guerre, on sortant de Plhunmble chapelle de Doniremnv:
se:mettre.à la tête de la derniere poignée de combattaits
qui restât à la France ; foudroyer à Orléans l'Anglais vie-
torieux ; conduire triompha 'nent, à travers sou royaume
étonné. mi Roi tout-à-l'heure Sans asile ; faire sacrer à
leiis la successeur de Clovis par le successeur de saint

Riómy ; puis, d'héroïne devenue martyre, expier sa gloire
sur un bûcher....ce fut l'oeuvre d'une jeune fille ; ce fut
la mission de EArx irAnc.

Domreyiv, Orléans, Reims et Rouen sont les quatre
chants sublimes du plus magnifique poeme que jamais peu-
ple ait inspiré et que jamais poète ait rêvé.

La plume s'arrête devant cette auguste figure de IEAN(E
d'Anc qui surpasse la fiction elle-même. Aussi la poésie,
dans son impuissance a la peindre, n'a-t-elle jamais su que
la ternir.
. La Franîce ôtait délivrée. La vieille terre salique, tres-
saillant tout à coup é,la voix d'une femme, avait fitit surgir
de son sein une armée nouvelle pour soutenir lhéroique
phalange qui défendait de son bras mntiló le dernier dra-
peau de la monarchie.

Jeune soldat et vienx chevalier s-clancèrent, du même
pasj dans le sillon victorieux qu'avait tracé Jeanne d'Arc.
Non content de la suivre, il voulurent la venger, et inutôt
l'Anglais, perdant à la fois et ses nouvelles conquêtes et ses
anciens domaines, décbu:même dlu titre de vassal dans un
royaume <lent il s'était proclamé souverain, n'eut plus le
droit de poser son pied sur le sol où depuis Guillaume-le-
Conquérant il avait droit de seigneur et droit de cité.

Il franchit sans retour, fugitif et vaincu, ces flots qtui
devaient servir le barrière éternelle entre la France et lui i
et, en fuyant, il vit briller de loin å ses regards consternés
les splendeurs du trône qu'il avait convoité et les lueurs.duli
bl>cher qu'il avait allumé

Voilà ce qlu'avL ient accompli, aux plus mauvais jours de
notre histoire, les débris dune armée française commanîdés
par une femme.

e Comte iÚE ClYrRy.

Le mot db dernièred e nigme est Ongle
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